
Société St â.dlblue de PatibneDERNIERE HE RE CHEMIN DE FER DU PAClFiQ E1 FEUILLETONANNONCES IVOD TELLES notre société ne peut que se déve
lopper, grandir et réjouir le cœur 
si paternellement épiscopal de Votre 
Grandeur.

Veuillez donc, Monseigneur, nous 
bénir de nouveau afin que notre 
association devienne, comme toutes 
lesfondations si admirablement pros 
pères de votre règne, un honneur 
pour la religion ainsi qu’un moyen 
efficace de resserrer davantage en- 
co e nos relations sociales et de 
nous rendre dignes en lous points 
de la considération si distinguée de 
notre évêque bien aimé.
Paroisse de Sainte Anne,

Ottawa 13 juin 1886.

Malgré l’état pdu agréable de la 
température, hier, la société Saint- 
Antoine de Padoue a célébré avec 
éclat la fête de son saint patron. 
La procession a eu lieu, hier matin, 
comme il avait élé annoncé. Les 
rues étaient pavoisées à profusion 
sur tout le parcours de la proces
sion, la fanfare de Sainle Anne 
marchait en tête, faisant e tendre 
ses plus joyeux accords, et sur la 
poitrine de chacun des 280 mem
bres qui composent aujourd’hui la 
société, brillait dans tout son éclat 
le magnifique insigne de la société. 
La procession, guidée par deux ma 
réchaux à cheval, a parcouru les 
rues annoncées dans le programme 
et s’est arrêtée au palais de l’évêché 
où le président de la société, M. le 
docteur Voiigny, présenta un fbou
quet de Heurs à Sa Grandeur Mon 
seigneur Duhamel et l'invita à 
prendre place dans un carrosse pour 
se rendre à l’église Sainte-Anne.

Le révérend Père Langevin, du 
collège d’Ottawa, a chanté la grand’ 
messe et Monseigneur Duhamel a 
prêché un éloquent sermon sur la 
fête du jour. Le chant et la musi
que à l’orgue, sous la direction de 
M. Paquette et de M. Saucier 
été magnifi jues. Rien n’avait été 
épargné par M. le curé pour la 
décoration de l’église dont l’inté
rieur disparaissait sous les bande- 
rolles, drapeaux et verdures.

Après la messe, M. le curé Prud- 
homme invita Son Honneur le 
maire McDougall, M. Joseph Tassé, 
député de la ville, et les présidents 
des diverses sociétés de la ville, à 
prendre le dîner au presbytère. Le 
révérend Père Provost, supérieur 
du collège d’Ottawa, et M. l’abbé 
Bouillon, de l’évêchè, étaient aussi 

bre des invités. |
A trois heures de l’après midi eut 

lieu une séance solennelle de la 
société sous la présidence de Sa 
Grandeur Mgr Duhamel, à laquelle 
fût présentée une belle adresse que 
nous reproduisons plus loin. Sa 
Grandeur, dans sa réponse, félicita 
la société St Antoine de Padoue sur 
ses progrès considérables accomplis 
en si peu de temps et encouragea 
fortement l’enrôlement des catholi
ques dans des sociétés de ce genre. 
Sa Grandeur fut suivie par les ora
teurs suivants qui surent tous trou
ver des paroles éloquentes à l’adres 
se de la société St Antoine de Pa
doue : le Revd Père Provost, M. 
l’abbé Bouillon, M. Joseph Tassé, 
Son Honneur le maire d'Ottawa, M. 
Patry, président de la Saint Joseph 
d’Otiawa, M. Bédard, président de 
la St Joseph de Hull, M Foisy. pré
sident de la St Pierre, M. Côté, p- é- 
sident de la St Thomas, M. Drapeau, 
président de la St Jean Baptiste 
d'Ottawa, M. Campeau, président 
de l’Institut, et M. L J. Béland, pré
sident de l'association Catholique 
de Secours Mutuels.

La séance qui fut agréablement 
entremêlée de morceaux de musi
que par la fanfare Ste Anne et de 
chants joyeux par les élevés des 
Chers I-’rères, ne se termina qu’a 
pies six heures par un cantique eu 
l’honneur de St Antoine de Padoue.

Grand voyage "d'exploration à 
peg e» le ÜTord-Ouent

Le train d’excursion laissera Ot
tawa, le 30 juin 1886.

Billets bons pour 40 jours.
Les cultivateurs et autres qui 

désirent aller explorer cette contrée 
pour s’y établir ne peuvent trouver 
une meilleure occasion de s’y rendre 
à des prix réduits

Le train sera composé de chars 
dortoirs “ Colonist. ”

Pour plus amples informations, 
s’adresser au bureau du Pacifique, 
coin des rues Sparks et Elgin.

wlnnl-fOô.jêche spéciale I
Munich, 14—Ludwig, roi de Ba

vière, s’est suicidé en se jetant ce 
maOn dans le lac Stemburg.
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MONSIEUR LECÛQAssemblés Patriotique
DES

ParCANADIENS - FRANÇAIS L’HONNZIR DU NOMCORRESPOy VANCEA l’Iiietltnt Canadien,

VENDREDI SOIF, 18 JUIN, Le duc et son fils rentraient; 
après le dîner de fête dn mar
quis de Conrtemieu, et avant de 
se coucher, ils visitaient cette 
magnifique demeure où avaient 
vécu leurs pères. Ils reprenaient 
pour ainsi dire possession de ce 
château dont M. de Sairmeuse 
n’avait pas franchi le seuil de
puis vingt-deux ans, et que Mar
tial ne connaissait pas.

Maurice vit les lumières cou
rir d’étage en étage, de chambre 
énVhambre, et enfin les fenêtre s 
de;Marie-Anne s’éclairèrent.

A ce spectacle, le malheureux 
ne put retenir un cri de rage.

Des hommes, des étrangers en
traient dans ce sanctuaire d’une 
vierge où il osait à peine, lui, 
pénétrer par la pensée.

Ils foulaient insoucieusement 
le tapis de leurs lourdes bottes, 
ils parlaient haut.

Maurice frémissaitjen songeant 
à ce que permettrait peut-être 
leur insolente familiarité. Il lui 
semblait les voir examiner et 
toucher ces mille riens dont ai
ment à s’entourer les jeunes fil
les, ils ouvraient les armoires, ils 
lisaient une lettre inachevée lais
sée sur le pupitre....

Jamais avant cette soirée Mau
rice n’eût voulu cioire qu’on 
pouvait haïr quelqu’un autant 
qu’il haïssait ces Sairmeuse.

Désespéré, il se jeta sur son lit, 
et le reste de la nuit se ] assa à 
songer à ce qu’il dirait à Marie- 
Anne et à chercher une issue à 
une inextricable situation.

Levé avant le jour, il erra dans 
le parc comme une âme en peine, 
redoutant et appelant le mo
ment où son sort serait fixé. M. 
d’Escorval eut besoin de tonte 
son autorité pour le décider à 
prendre quelque chose ; il ne s’a
percevait pas que depuis iâ veil
le au malin il n’avait rien man
gé-

Enfin, comme onze heures 
sonnaient, il partit.

Les landes de la Bêche étant 
situées de l’autre côté de l’Oisel- 
le, Maurice dut gagner pour 
traverser la rivière un endroit 
où il y avait un bac, à une por
tée de fusil d’Escorval. Quand il 
arriva an bord de l’eau, il y trou
va six ou sept paysans, hommes, 
et femmes, qui attendaient le 
passeur.

Ces gens ne remarquèrent pas 
Maurice. Ils causaient; il écouta.

—Pour vrai, c’est vrai, disait 
un gros garçon à l’air réjoui, et 
moi qui vous parle, je l’ai enten
du de la propre bouche de Chan- 
louineau, hier soir...Il ne se te
nait pas de joie....Je vous invite 
tous à la noce ! criait-il, j’épou
se la fille de M. Lacheneur, c’est 
décidé.

Cette stupéfiante nouvelle at
teignait Maurice comme 
coup de bâton sur la tête. Sa stu
peur fut telle, qu’il perdit jus
qu’à la faculté de réfléchir.

—Du reste, poursuivait le gros 
garçon, il y a assez longtemps 
qu’il en était amoureux...c’est 
connu. Il fallait voir ses yeux, 
quand il la rencontrait...des brâ- 
siers, quoi ! ....Il en maigrissait 
Tant que le père a été dant les 
grandeurs, il n’a rien osé dire.... 
dès qu’il l’a su tombé, il s’est dé
claré et on a topé.

—Mauvaise affaire pour lui, 
hasarda un petit vieux.

—Tiens ! ....pourquoi donc ?
—S’il est ruiné, 

dit ...
Les autres éclatèrent de rire! 
—Buiné ! ....M. Lacheneur ! di

saient-ils tons à la fois, quelle 
farce...Il a beau faire le pauvre, 
il est encore plus riche que nous 
tous. ..On sait ce qu’on sait....Le 
croyez-vous donc assez bête pour 
n’avoir rien mis de côté, en vingt 
ans ! ....Il en a placé, allez de cet 
argent; pas enterres, parce que 
ça se voit, mais autrement... Mê
me il paraît qu’il voulait M. le 
duc de Sairmeuse comme il n’est 
pas possible....

—Vous mentez ! ....interrom
pit Maurice indigné, M. Lache- 

quitto Sairmeuse aussi pau
vre qu’il y était entré.

M suivre)

■ditM. le Rédacteur,A huit heures, pour aviser aux derniers 
arrargemei ts relatifs à la Fête Nationale 
îles Canadiens-’ ranrais de celte tille, et 
autres affaires de la plus haute importance.

Tou< sont pilés de se rendre à cette 
grandd et solennelle assemblée.

Il y aura discours et musi jue.
STANISLAS DRAPEAU, 

Président S J -Bte.

Dans votre numéro du onze juin 
courant, vous publiez une lettre 
ou correspondance qui parait vous 
être envoyée de tit André Avelin et 
qui est signée “ B.” J'ai peu à re
prendre .à cette, lettre, si ce n'est 
que l’on n’a pas donné au complet 
la liste des orateurs invités par le 
comité exécutif de Papineauville, et 
que dans cette correspondance, la 
liste des noms des orateurs telle 
que donnée par le signataire “ B,” 
a l'air de dire que l’organisation 
part de St André. Et c’est tout le 
contraire ; l’organisation de notre 
fête nationale se fait à Papineau- 
ville etenfèrement sous le contrôle 
d’un comité d’ici et avec le concours 
des amis de Hull et d’Ottawa et de 
notre révérend et estimé grand 
aumônier.

Les orateurs invités sont les sui
vants ; Honorables MM. Chapleau, 
Laurier et M ircier, MM. J. Tassé, 
L. O. David, Evanturel, Dr Mardi, 
A. E. Poirier, Bérgeron, M. P., Geo. 
Duhamel, Christin, Duhamel, M. P.

En publiant ces quelques remar
ques. monsieur le rédacteur, vous 
rétablirez les faits daus toute leur 
vérité.
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Courrier de MontréalMUSIQUE SACREEJ. CHAMARD,
Sic.-Archi is'e. 

Ottawa, 14 juin l j86 Livré tout entier au bonheur que 
m’a causé la solennité d’hier, jour 
de la Pentecôte, j'ose me permettre 
de glisser^ dans les colonnes du 
Canada quelques ’ lignes d’apprécia
tions sur le chant sacr<* si hiureu- 
sement interprété par le chœur de 
la Basilique.

L’habileté

C
—On a recommencé, hier, à admettre les 

voitures au cimetière Mont-Royal.
—Samedi prochain, le 19 courant, il y au

ra des ordinations au Grand Séminaire.

A. VIS.
Société «le Colonisation «lu lac 

Tcinlskaraing
FE

—L’assemblée annuelle de l'association 
de bienfaisance des ouvriers anglais aura 
lieu aujourd'hui.

Une assemblée générale, sjiéciale des 
acuonnaires de cette société aura lieu au 
collège d’Ottawa, mercredi le 1C courant, 
à 8 hrs. P. M. prêt

Ladu directeur et de 
l’organiste, de même que le talent 
des membres de la société Sainte- 
Cécile sont depuis longtemps jugés, 
ce qui me dispense d’en parler 
plus longuement.

La messe bordelaise, habilement 
chantée par le chœur et le soi-ste. 
M. Martineau, fut rendue avec onc
tion et tout le sentiment religieux 
dont sa phraséolog-e 'musicale ins
pire.

—Aujourd’hui s’ouvrira A Lachlne, un 
grand bazar organisé pour aider à Tameu- 
blement du collège.Par ordre

J. L OLIVIER 
Spc-Trésorier
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—Le Club Le Canadien* fera une .ex
cursion au clair de la lune le 18 courant à 
bord du vapeur Canada.
“La compagnie de navigation Richelieu 

et Ontario a inauguré, hier matin, un ser
vice d’excursion entre Montréal et Cushing 
Grove.

—Alfred Roy, Agé de 14 ans, a été envo
yé pour deux ans à l’école de réforme. Le 
petit bonhomme était paresseux et incorri
gible.

Ottawa 10 juin 18 G —6in
ontFête Nationale

— A —

Le cantique de l’Elévation fut 
rendu avec âme et bonheur. Dette 
g-ave et brillante mélodie sait ins
pirer les voix et p.rter dans les 
âmes un pieux recueillement qui 
charme et nous saisit de crainte 
et de respect tout à la fois. C’est'le 
chant du Consolateur descendam 
au Cénacle, sous la forme de lan 
gués de feu, lesquelles se ^divisent 
et vont s’arrêter sur chacun ■Hes 
Apôtres assemblés. Voici les paroles 
de ce chant sublime :

l’APINEAUVILLE
MERCREDI, 23 JL1N 1886

—L enquête préliminaire dans l’affaire 
Matte, sera continuée mercredi à Clarence. 
Plusieurs témoins de l’endroit seront en
tendus.

—A la dernière réunion du 
le de Sainte-Cunégonde, le maire 

autorisé à signer le contrat d’achat d 
rain du parc.

N'ni A N. G Papineau,
Un des membres du comité d’orga

nisation de Papineauville. 
Papineauville, 14 juin 1886.
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—Monday, l’un des forçats du péniten
cier do Saint-Vincent de Paul, impliqué 
dans la révolte du 24 avril, subira son pro.

Gran'i’mesFc en plein air, cslôbiéj par 
Sa Grandeur Monseigneur Duhamel, évô- 
que d’Ultawa, sermon de circonstance pa
le Rév. M. J II. Proulx, du diccèse de 
Montréal.

au nomOpération.—Par le houblon et les 
autres stomachiques qu’ils contien
nent, les Amers Indigenes renforcis- 
sent l’estomac et préviennent l’indi
gestion et parla rhubarbe et les 
autres laxatifs, ils entretiennent les 

bon ordre. De là l’in
contestable efficacité des Amers Indi
gènes.

eniain.

î
-L’excursion annuelle au lac Saint 

Pierre de l’association littéraire et de bien 
faisance des jeunes gens irlandais 
lieu jeudi prochain.GRANDE PROCESSION A AUDI

Discours par des orateurs distingués, 
p. m. Grand 
Saint-Hubrrt.

Co rses

Silence ! Silence ! Silence !
Un terrible mystère va s’accamplir,
Dans le saint lieu !.........
Pro ternez-vous ?.... u oriels !......
Pour adorer votre Dieu !

Puis la mélodie continue, sous 
l’inspiration d’une divine flamme, 
à donner au chant de généreux 
élans destinés à pénétrer nos âmes 
dans la méditation d^s œuvres de 
l’Esprit Saint.

Mais c’est surtout à l’office du 
soir que les fidèles ont pu goûter 
tout le charme du chant sacré.

Le Magnificat solennel de Lambil- 
lotte fut chanté avec une ampleur 
toute particulière. Le solo Quia 
Fecit full interprété par le directeur 
du chœur, puis vint bientôt h 
chœur à l’unisson du Deposuit pc- 
tentes, lequel fut chanté avec une 
précision aussi complète que sou
tenue, par toutes les voix de la 
basse-taille.

Mais voici l’autel illuminé de 
mille feux ! Le Salut du Très Saint- 
Sac ement va commencer, et déjà 
l’évêque officiant est descendu de 
son tr ône, entouré de son clergé eu 
exercice, allant s’agenouiller au 
pied de l’autel du Créateur, pour 
demander miséricorde à l’Esprit- 
Saint pour toutes les nations de la 
terre, et le prier pour que la foi, 
l’espoir et la croyance viennent 
embrâser toutes les âmes de l’uni-

—Lo club de natation de Laprairie vient 
Je faire l’élection de scs officiers. M. W. 
Stafford a été élu, président et M. Ulric 
Brosseau, secrétaire.

jeux et courses à 3 h ures 
concours de tir par le club 
Tournois de hase-bail et crrsse, 
de chevaux Conceit en plein ai-.

partieintestins en
Les

Ouest 
le voii 
eu de 
une in 
et de c 
tes au 
trois a

^ —A une assemblée générale du Cercle 
Sainte-Cécile, M. le notaire Larose a été 
Qommé directeur en remplacement de M. 
J. N. A. Beaudry.GRAND FEU D’ARTIFICE LES CANADIENS DES ETATS-!De U heures à 11 heures p. m.

La messe commencera à 10 heures pré
cises et les excursionnistes ne peuvent 
arriver à temps que par voie du cheuin 
de fer du PACIFIQUE CANADIEN.

Départs d'Ottawa à 4 *0 a, m., 6.15 
a. m., et 8 15 a. m. Le dépait pour OU 
sera à 8.40 p. m. et 10.45 p. m 

Que tous s’y rend nt en foule.

Les exécuteurs testamentai 
action enf deF.X. 

en dommages 
entrepreneur,

na Duver- 
dredi soir, 

On croit

Beaudry ont pris une i 
contre M. L. Charleboie, 
pour la somme de $5,000.

—Une jeune fille du not 
ger, a tenté de se suicider,

.tant une dose de pol 
a une affaire d’anii 

—Samedi après-midi, a eu lieu s 
rain du club de la crosse des Sh 
une’grande partie entre les To 
Shamrocks. Ces demie

’do
Un correspondant du TV 

Worcester, qui signe Re 
gramme probablement d’Onier 
un chaleureux appel à nos eompa 
triotes émigrés en faveur de renseignement 
du français. Nous donnons quelques ex 
traita:

“ Lo boulevard do notre nationalité, c’est 
la paroisse, qui se compose du prêtre et des 
fideles, et qui a l’église et l’école française 
pour bases : l’église consacrée au culte di 
vin, et l’école chargée de donner aux en 
fants l’éducation domestique et religieuse. 
C’êst par la paroisse canadienne, telle que 
reconnue aujourd’hui, que le Canada a été 
sauvé de l’absorption étrangère.

“ Notre malheur, aux Etats-Unis, a été 
d’être obligés de nous mêler à des congré 
gâtions étrangères. Il le fallait. Nous 
n’étions pas assez nombreux pour eoutenh 

l’église et le prêtre.Catholiques avant 
fait des sacrifices, afin de 

i l’étranger. Que 
nsidérabies 

ce but < 
r.Cohoes 

Wor

une congre 
répondra :

araill' «>, “■ 
Eu val, l’ami 

Larue, fai
ik«d’An C»3.
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ronto et les 
été défaits.

—Le lieutenant-colonel Van Straubenzle 
s’est rendu à Sherbrooke, samedi, pour 
assister à une revue du 53e bataillon qui 
est sous le commandement du lieutenant 

Felton.
—I»a cour d’appel a confirmé samedi, 

jugement dans la cour supérieure dans 
•ause de LaJonde va Saint Clair. Lo d 
(leur est condamné 
$150 de doi

sar VIVE LA CANADIENNE
.1. II. KEARNEY, 

Secrétaire.
C. B. MAJOR,

Pré ident.
N PAGE, Hull,

Secrétaire Adjoint.

L‘S billets d’excursion sont en vente 
chez MM. T. Saint-J-^n, coin d s rues 
Britannia et Albei t, F X. Martin, rue Prin
cipale, P. U. Durocher, rue Br. wary, Hull. 
A Ottawa, chez MM. .1 M Lavoie, rue 
Duke, C. Gagné, rue Wellington, P. C. 
Auelair, rue Sparks, A. D. Richîrd, W. O. 
Mackay, rue Sus et, Emi’e Robitaille, rue 
Gu mb “ri end, 1). Morin, rue S.iint Patrice, 
et M. J. M. Lecourt, j résident de la 
Siinte Anne 

12 uin 1 i G.

colonel

pratique 
sont de’
que nous avons dépensées 
Dcmandez-le à Nashna,Manche 
et Holyoke. Demandez le à Spencer, 

r. Milbury et Woonsocket. Inte 
tous les centres où s'est formée 
nation conadiennc, et on vous 
K Devenue assez nombreux pour avoir 
églises, nos prêtres et nos écoles, n 
avons été forcés de laisser là le fruit de nos 
épargnes et d’aller nous établir ailleurs en 
faisant de nouveaux sacrifices.”

“ L’exemple du passé est toujours une 
leçon pour l’avenir, à celui qui sait etudier 
l’histoire et qui veut en profiter. Mainte 
nant que nous sommes en nombre, c’est un 
devoir pour nous do ne plus nous mêler 

: congrégations étrangères et d’établir 
partout, aussitôt que nous le pouvons, la 
congrégation canadienne.

" L’avenir de notre nationalité aux 
Unis nous commande d'une manière 

impérieuse ce nouvel état de ch
Dites-moi quand, dans les congréga 

tions mixtes, meme où voue étiez en majo 
rite, avez-vous pu avoir l’école française ? 
Or, l’école française, c’est le seul moyen de 
conserver notre nationalité. Si nos enfants 
n’apprennent que l’anglais, comment pour 

it-ils conserver les liens qui nous unis 
sent au passé î Quels moyens prendrez-vous 

leur enseigner l’histoire du Canada 
l’histoire de 1

a payer une somme deSs avons 
r notre reli 
venues les

limages.
—La revue annuelle do l’Artillerie de 

Garnison aura lien, samedi prochain à Ü 
heures do l'après-midi, sur le Champ de 
Mars. Les »ddats auront des exercice* 
préj aratoires jeudi et vendredi.

—La musique des Carabiniers Victoria, 
commencera cette semaine ses concerta au 
Carré Dominion. Le kiosque qu’elle doit 
occuper sera prêt dans une couple de jours. 
Le parterre qui l’entoure contient 1,Ü0( 
sièges.

gio
dm

teclion
-

montres, Chaînes, 
Colliers Etc

ADRESSE
—Samedi matin, 

ïher.en montant d 
e magasin de Trot Ici 
fuirent, est tombé n 1 
-e défoncer le crâne.
/Hôpital Général.

—Un certain nombre des amis i ntl met- 
Mat lyemav, du 65e bataillon, blessé à 
tte aux Français, lui ont présents 
rem-ut une médaillé en or, cmnm< 
e de leur e -timo et de leur admira 

pour si<u courage.
tii matin, un not 

1 40 ans s'est fracturé une jai 
vais Allan. Il transportait un b-i 
ine sur le SS. Phivnician, lorsqu’i 

(lissa et tomba, la jamlw sons le baril 
L'ambulance l’a i ransjKirtc a l’hôpital gêné

un nommé Odilon BouA Sa G randeur Monseigneur Jo.-eph 
Thomas Duhamel, Assistant au 
Trôna Pontifical, Prélat de la 
maison de Sa Sainteté 13 Pape 
Léon XIII, Comte Romain, Clie 
valier Grand Croix de l'Ordre du 
Saint Sépulcre.

Monseigneur,
4Nous avons le bonheur de] célé
brer aujourd’hui pour la première 
fois la fête du glorieux Patron de 
notre Société Saint-Antoine de Pa
doue fondée, l’automne dernier, 
dans cette paroisse, avec le bienveil
lant concours du vénéré prélat 
ce diocèse et de notre cure. Aussi, 
profitons nous de Tins "ne faveur 
de la présence de votre Grandeur 
au milieu de nous pour la remer
cier de nous avoir donné son appro
bation < t sa bénédiction au début 
même de la créaiion de cette couvre, 
toute de de bienfaisance.

L’existence de plusieurs autres 
sociétés sœurs, déjà très florissantes, 
pouvait, il est vrai, nous encoura 
ger, mais ne devait elle pas égale
rai nt nous faire appréhender de 
sérieux obstacles au succès de l’en
treprise dont nous jetions alors les 
bases, si bien assises depuis.

L’espérance si consolante, si 
douce aux catholiques, rayonna 
vivement sur nos premiers essais ; 
et bien qu’il nous fallut rivalisai 
de zèle avec les sociétés sœurs nous 
avons eu la joie, après avoir exposé 
la constitution et le but de notre 
association, de voir tourner à notre 
avantage, ce que dans notre émula
tion pour le bien nous redoutions 
le Dlu s.

une échelle,fixée sui 
r frvres, rue Saint- 

renverse et a failli 
a été t ransporté àVENDES AUX CONDITIONS 

THIS FACILES DE
vers.

Le chœur en ion ne : 0 cor amoris 
viclima, de Lambillotte, chant mu 
sical qui saisit le cœur en môme 
temps'que l’oreille, et dont les pen
sées et les aspirations du texte sacré 
s’harmonisent avec ampleur dans ce 
chant d’amour! M. Beaudry,chargé 
du tolo récitatif, sut rendre avec 
une perfection admirable les beau 
tes de cette œuvre en môme temps 
que chacune des quatre parties du 
chant se disputaient la palme pour 
rendre le triomphe complet. ~ 
les duos intercalés dans cette ma
gnifique composition se fit entendre 
également de M. le docteur 
Boileau, qui possède une voix de 
baryton fort goûtée.

Le Regina Cœli, de La bat de Sé- 
vène,| fut enlevé par le chœur et le 
soliste, M. Martineau.

Le Tantum Ergo,extrait des œuvres 
de Lanbillutte, vînt terminer ce 
concert sacré offert au pied du 
Trône de l’Eternel. C’est une œuvre 
magistrale et qui fut rendue avec 
un ensemble qui a dû produire un 
puissant effet dans l’âme de tous 
ceux qui assistaient à cette grande 
solennité.

La paroisse de Notre Dame est 
fière de posséder la société Sainte 
Cécile, que Sa Grandeur Mgr Du 
hamel a fondé pour les offices reli
gieux de la Basiiique,et aujourd’hui 
si habilement secondée par l’orga 
niste et le directeur du chœur.

11 est rumeur, depuis quelque 
temps, que M Drapeau doit aban
donner la direction du chœur, mais 
nous espérons qu’il n’en fera rien.

. Un Observateur.

t>. ft'lïn

$1. par semaine Etats
un

—PAR— -s nmû Michael Kele d'y, ag
sur les q; 
•il de far

) K's’il
pays, comment conserveront-ils cette fieri* 
nat ionale, qu’inspire à tout homme l'ex 
pie des hauts faits de ses ancêtres ? 
bliant alors les raisons qu’ils devraien 
avoir de rester Français, malgré leur no 
titre de citoyens américains, ils disparai 
trout dans le mélange des éléments ctran 
gers, qui ont pris racine sur le sol améri 
cain. Et malheureusement, beaucoup d’en 
tre eux perdront la foi avec leur caractère 
national. '

** Il est donc de 
triotes, dès que 
que vous vous sentez capal 
paroisse canadienne, de ne pas 
cette obligation nationale. Foi 

à l’exemple de
montrés si forts dans le passé. Que votre 

z-tr_T — —-.n ■■■.-■ -, général soit Irlandais, Belge ou Ecossais, «iS» 4/FlrLEüErlE 3 vela ne fait rien; du moment qu’il parle 
bien le français et que vous avez l'école 
française, vous êtes certains de no pas 
paraître dans la foule, et de compter co 
me nationalité distincte au sein au peuple 
américain. Vos enfants apprendront notre 
histoire et l’enseigneront à leurs descen 

y ajoutant les pages glorieuses 
us ajouterons, je l'espère du moins, 

nous. Canadiens des Etats-Unis, à cette 
histoire déjà si belle.

“ Et pourquoi ne nous supporterions 
nous pas un peu les uns les autres? Lors 
qu’une paroisse n’est pas assez riche poui 
entreprendre sans crainte cette grande 

vre si nécessaire, pourquoi ne pas s’a 
reuse r aux Canadiens des Etats-Unis?
“ Nous contribuons tous les jours notre 

part pour des œuvres moins méritoires et 
surtout moins utiles pour nous. Charlti 
bien ordonnée commence par soi même ; et 
si jamais proverbe fut vrai, c’est bien d 
le cas présent.

“ La diffu:
çais, parmi nos populations, ami 
cessairemcnt rétablissement d 
d’éducation supérieure telles

ons nu Vnnada. De res colleges sorti 
ient des hommes capables de remplir les 
ictions les plus importantes dans la vé 
blicaine américaine et surtout dca^irê

St là, dam&fnon

'1 Un ro 
lera aux 
tembre j 

Madan 
guère pli 
remarqu 
pour s’ôt 
et de soi 
poisonne 
jeune ho 
attention 

Madam 
à subir si 
la prison 

Il parai 
prison esl 
du corrii 
liberté d 
la tombe 
exécuté â 
vre a été

des ne savent pas
MARIAGEDans

Ou544, lira mm. Aujourd’hui, a Ottawa avait lieu a la Ba
silique le mariage de DUe Corine Hallaire à 
Pierre Alphonse Bégin, employérdu départe
ment de I’Inlerieur.

La bénédiction nuptiale fut donnée par 
le révér nd P. Campeau, chapelain d 3 la 
Congrégation des enfants de Marie. iZZHZ 

L’heureux couple s’est embarqué ce ma
tin pour Lévis et les paroisses environnan
tes M. Pierre Bégin père de l’époux ac
compagnait les nouveaux mariés a qui 
nous faisons les meilleurs souhait de bon-

bît

M- nlros d or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc,

votre avantage, eompa 
us vous êtes comptés el 

blés de fonder 
manquer à 

rmez un ba 
lui se sont

lu

ve. das à la sen aine j a comme ontail ton

DECES
A Ottawa, le 13 juin, à l’âge de 3 ans, 

Marie Flora Irma, 11.le unique de feu A. J. 
8t Pierre

L»s funérailles auront H.ti demain le 15 
courant.

Lo conv* i fanôhre quittera la résidence 
de M idame A. J. St Pierre No 64, 
Be»serer ù 4 heures de l’après midi.

Parents et am s sont priés d y assister 
sms autre invitation.

dis-
"leN. B. Vous auri z la visite de notre agent 

av.-c dos échantillons.

T. W. CUBRIsa liants, en 
que no

A DEM21UGE
SON IMMENSE ASS -RTIMENT DK

JH nUIes, Portes*, C basais et «le 
Huis <te Sciage aux

Pour lee Incendiée
M. T. Vian, marchand de chaus

sures, rue Principale, Hull, 
nera pendant un mois ses ch 
res au prix coûtant à ceux qui ont 
souffert de l’iucendie, et à 15 pour 
cent aux autre?.

C’est le bon moment d’acheter des 
chaussures à bas prix.

Energie.— De la force de l'estomac 
dépend presque toujours l’énergie 
de tout le système. Il n’est donc 
pas étonnant que le Remède du Dr. 
Sey, le grand tonique de cette orga
ne, ait tant de succès.

don-
V Le proc 

de loi di 
diviser la 
sections ji 
réal, avec 
la Cour 
chef actu 
chef à Qui 
Un à Mont

aussuotre Grandeur qui avait bien 
voulu nous favoriser de son géné
reux patronage comprendra donc 
combien nous sommes heureux en 
ce moment de pouvoir déposer à 
ses pieds l'humble mais sincère 
tribut de reconnaissance que 
lui devons.

Née sous ds favorables auspices, 
s’inspirant d’une source féconde, 
celle de la charité, vertu céleste,

Ko. 184$ cl 18’, ME BID SA l',
Pi' 8 «lu Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cot3 .r, coin d s ru* Wulles et Rideau.

T- us ces d If rentsgenris de bois seront 
vendus

An prix «le In manu raclure, 
en groN el en «lelail.

Ottawa, 8 ji n 1886—3m

Ottawa, 14 juin 1886.atiiusion de l’enseignement fran 
rmi nos populations, amènerait né 

. e malsont 
que nous eu 

collèges sorti

neur
Les Vinaigres.—La Lotion Persienne 

remplace avantageusement lous les 
vinaigres de toilette connus, et de 
plus c’est la meilleure eau de beauté 
pour blanchir la peau 
le teint.

n supéi nous

adi
pui
Ire et rafraîchirtrès canadiens.' Ce ser 
humble onhiion, le plus sûr moyen 
un clergé national aux Etats-Unis.”

I


